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Prologue

La nuit était tombée sur Terre, des deux parts de la frontière

des mondes. Les rayons de la première lune nimbaient la forêt de 
Nolaïm d’une lueur argentée, conférant aux lieux une allure mysté- 
rieuse et impénétrable. 

Non loin de là, à la lisière des premiers arbres, la maison du 

Corps d’Élite était plongée dans l’obscurité. Ses quatre habitantes 

avaient rejoint leurs appartements  privés depuis plusieurs heures 

déjà et il régnait dans la demeure une quiétude absolue. Près d’une 

fenêtre au rez-de-chaussée, bougea soudain une ombre de forme 

humaine. La silhouette semblait guetter à l’est. Elle patienta sans 

bruit jusqu’à ce que les premières lueurs de la seconde lune effleu- 

rent les monts Khanos. Alors, la silhouette disparut de l’embrasure 

de la fenêtre. Chaudement  vêtue, elle se faufila dans le couloir et 

rejoignit le jardin à pas de loups. Elle leva un instant les yeux vers le 

ciel et lui adressa une prière silencieuse pour calmer les battements 

frénétiques de son cœur. 

« Agéna, guidez mes pas… » 
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Inspirant un grand coup, elle s’enfonça ensuite sous le cou- 

vert des arbres, non sans avoir rabattu sur son visage le capuchon 

de sa cape. Il lui fallut peu de temps pour  rejoindre le lieu du 

rendez-vous. Sitôt arrivée à la petite clairière, elle se hâta de tracer 

un périmètre magique large de quelques pas, destiné à la protéger 

des animaux sauvages et des sorts si, par malheur, quelqu’un l’avait 

suivie. Au centre du périmètre  apparut  une nymphe de grande 

taille. La silhouette s’empressa d’ôter sa capuche, dévoilant les traits 

d’une jeune femme. 

– Ma  Dame  la Grande  Purificatrice, s’inclina-t-elle.

Bienvenue en Nolaïm. 

– Vous tremblez, Aqualéïa. Étonnant de la part d’un membre

d’Élite. 

La dénommée Aqualéïa se redressa. 

– C’est qu’il est rare de vous voir en dehors de Tyléo. Les

nymphes ne quittent jamais la capitale. Et puis d’habitude, c’est à 

Astraléla que l’on veut parler. Jamais aux membres directement. 

La nymphe eut un rictus puis s’enquit : 

– Peut-on parler sans crainte d’être entendues ?

Aqualéïa hocha la tête :

– J’ai tracé le sortilège du sourd. Personne en dehors du péri- 

mètre ne serait capable de comprendre ce que nous disons. Excep- 

tée Astraléla, bien sûr. 

Elle sourit. 

– Bien sûr.

– Ses pouvoirs sont hautement  plus évolués que les miens,

poursuivit-elle. J’ai posté un leurre à mon image dans ma chambre. 

Mais si l’envie lui prenait de descendre me parler, elle ne se laisserait 

pas duper, elle. 

– De combien de temps disposons-nous ?

– Le sortilège ne durera pas plus d’une heure.

– Cela sera amplement suffisant.
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La nymphe fit alors apparaître un globe lumineux où se 

dévoila le visage d’une jeune fille. 

– Voilà pourquoi je vous ai fait venir ici, fit-elle en guettant sa

réaction. 

Aqualéïa s’approcha. 

L’adolescente était penchée sur un livre. Ses cheveux châtains 

clairs ondulaient librement dans son dos et ses yeux couleur du ciel 

étaient complètement absorbés par leur lecture. Une ride soucieuse 

marquait légèrement son front tandis qu’elle déchiffrait l’ouvrage. 

Les traits de son visage étaient si fins et son teint si frais qu’elle crut 

un instant être en présence d’un Elfe. Mais à la vue de ses oreilles 

arrondies, elle comprit qu’elle s’était méprise. 

– Son nom est Emma, expliqua la Nymphe. Elle habite sur

Terre  depuis toujours, n’a jamais vu son véritable monde. Il y a 

environ deux semaines, son don s’est éveillé. Vous savez ce que cela 

veut dire… 

Aqualéïa acquiesça : 

– Ses pouvoirs vont éclore.

– Parfaitement. Il serait donc dangereux de la laisser seule,

surtout à son âge. 

Elle fronça les sourcils. 

– Seule ? À son âge ?

– Elle est orpheline depuis ses trois ans. Et a fêté sa quinzième

année le printemps dernier. 

– Quinze ans ?! Mais c’est une…

– Prématurée,  termina-t-elle. Oui,  elle est prématurée  de

cinq ans. 

La Grande Purificatrice eut alors un mouvement de la main 

et le globe disparut dans un éclair de lumière. Un instant aveuglée, 

Aqualéïa cligna des yeux. 

– Je veux que vous alliez la chercher, Aqualéïa, enchaîna-t-

elle. Vous et personne d’autre. Ramenez-la ici. 

Aqualéïa ouvrit des yeux ronds. 
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– Ici ? Parmi le Corps d’Élite ? Vous plaisantez ?

– Heureuse que cela vous fasse rire, fille de Tymila. Pour ma

part, je suis un peu plus réservée, car cela ne sera pas facile. 

Pour le coup, Aqualéïa perdit son sourire. La nymphe croisa 

les bras et répondit : 

– Faites en sorte qu’Emma soit ici demain soir. Vous devien- 

drez sa Gardienne. 

– Elles ne seront pas d’accord, déclara-t-elle après un petit

silence. Astraléla surtout. Une novice n’a pas sa place au sein du 

Corps d’Élite. C’est dangereux. 

– Vous ne leur demanderez pas la permission.

– Mais, enfin, je suis obligée d’en référer à la Régente ! s’em- 

porta Aqualéïa. Je suis sous ses ordres ! 

– Tout  comme  je  suis l’interprète des Dieux,  trancha  la

Nymphe d’une voix dure. Iriez-vous à l’encontre de leur volonté ? 

Aqualéïa sembla se ratatiner. 

– Ne cherchez pas des ennuis là où il n’y en a pas, fille de

Tymila. Il est des ordres que ni vous ni moi ne sommes habilitées
à comprendre. Et encore moins à discuter. 

– Excusez-moi, prononça Aqualéïa dans un souffle.

Un nouveau silence tomba entre elles. Aqualéïa se tortilla, mal

à l’aise. 

– Puis-je savoir comment je justifierai mon départ, demain ?

– Vous prétendrez une vision.

– Vous savez combien les miennes sont traîtresses. Je les inter- 

prète toujours de travers. 

– Cette fois sera la bonne, alors. Aurez-vous besoin de mon

aide pour retrouver Emma ? 

Aqualéïa, quoique surprise par le tournant que prenaient les 

évènements, secoua le menton : 

– Ce ne sera pas nécessaire, je la retrouverai.

– Un véritable traqueur, apprécia la Nymphe.
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– N’oubliez pas que je suis entraînée  pour, rétorqua-t-elle,

amère. 

La Nymphe eut un rictus. 

– La prudence ne sera pas superflue. Cette jeune fille semble

attirer bien des convoitises. Je ne serais pas surprise que vous soyez 

obligée de supprimer quelques concurrents pour mener à bien votre 

mission. 

Aqualéïa ne répondit pas. 

– Une dernière chose, fit son interlocutrice en levant un doigt.

Ne parlez de ceci à personne. Jamais. Même à Emma. Les questions 

devront être éludées. Et nous deux, nous ne reparlerons jamais de 

cette nuit. Entendu ? 

La jeune femme hocha la tête. Sur ce, la nymphe tourna les

talons, satisfaite. Mais une question brûlait les lèvres d’Aqualéïa. 

C’était le moment ou jamais puisqu’elle venait de promettre de ne 

plus parler de cette entrevue. La nymphe était presque sortie du 

périmètre. Encore un pas et il serait trop tard. 

– Attendez ! cria-t-elle.

La nymphe s’arrêta.

– Quel intérêt Emma a-t-elle pour vous ?

Un moment, elle demeura parfaitement immobile tandis que

le vent frais de cette nuit printanière faisait claquer sa robe. Puis, elle 

jeta un regard par-dessus son épaule. Un éclair de souffrance passa 

alors dans son regard lorsqu’elle répondit : 

– Si seulement c’était pour moi…

Elle fit le dernier pas et le charme fut brisé. Aqualéïa se re- 

trouva seule. Elle aurait dû être paniquée par l’ampleur de la tâche, 

troublée par cette visite et ce qu’elle cachait. Au lieu de cela, elle 

était presque… heureuse. La tournure des évènements lui plaisait. 

Elle allait devenir Gardienne, un vieux rêve qu’elle avait cru envolé 

en entrant  au service du Corps d’Élite. À ce moment même, le 

visage d’Emma lui revint en mémoire. Il lui donna alors la force de 

rentrer pour affronter les autres. Et de marcher vers l’inconnu. 
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La brèche dans le mur 

« Lorsque je repense à cette période de ma vie, c’est un sentiment de
frustration qui me submerge. Je n’avais que quinze ans et déjà il me semblait 
avoir fait le tour de mon existence. Je n’avais rien là-bas. Pas de famille, pas 
d’histoire. Rien. Juste assez d’amour-propre pour tenter de me sauver. Mes  
fugues étaient vouées à l’échec, mais je m’en moquais. Elles étaient pour moi un 
instant essen- tiel de liberté. Je voulais changer cette existence trop fade et trop 
carrée. Je disais vouloir fuir ce monde. 

Je ne croyais alors pas si bien dire ; la suite de l’Histoire s’est révélée à la 
hauteur de mes espérances. »

Extrait des Mémoires d’Éléïs et Noâm 

Non daté. 

* * *

– Cela suffit, Emma ! s’emporta madame Blue.
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Toutes les deux se trouvaient alors dans son bureau de 

Directrice de l’orphelinat. L’adolescente s’était vu convoquer 

après une énième tentative d’évasion. Cela faisait bien une heure 

que la discussion s’échauffait et la directrice était à bout de nerfs. 

– Chose promise, chose due : désormais tu dormiras au rez- 

de-chaussée, dans l’ancienne infirmerie, trancha-t-elle ensuite. 

Puisqu’il n’y a pas de fenêtre, au moins suis-je sûre de te 

retrouver le lendemain matin. 

Et voilà qu’elle était tombée, la sentence. Le fil d’araignée qui 

retenait l’épée de Damoclès au-dessus de sa tête avait finalement 

cédé. Elle ne pouvait s’en prendre qu’à elle-même, du reste. Alors 

qu’elle quittait son bureau en traînant les pieds, la femme ajouta : 

– Je tiens aussi à préciser que ta porte sera verrouillée la nuit.

– Vous n’avez pas le droit ! s’emporta-t-elle. Et si j’ai besoin

d’aller aux toilettes ? 

Pour toute réponse, elle lui offrit un sourire éloquent. 

Le soir même, elle fut donc conduite à ses nouveaux quartiers « tout 

confort », selon cette chère madame Blue. En réalité, la pièce ne 

contenait qu’un lit, un radiateur et un lavabo. De plus, la 

peinture gondolait par endroit sous l’effet de l’humidité. 

– Bonne nuit, Emma. J’espère qu’elle te sera bénéfique et que

tu en profiteras pour réfléchir. 

Rageuse, elle ne prit pas la peine de répondre et s’affaira à 

déballer ses maigres affaires qu’elle entassa sur le radiateur. 

Cette nuit-là, elle fit un cauchemar. C’était toujours le même, 

d’ailleurs. Ce qu’elle voyait, c’était le fameux soir où sa vie avait 

basculé. Ce fameux sept février, jour de l’accident où ses parents 

avaient trouvés la mort, douze ans plus tôt. Un accident de voiture, 

classique, comme dans les mauvais feuilletons à la télévision. Le vé- 

hicule était sorti de la route et avait chuté dans le précipice qu’elle

longeait. Elle avait alors trois ans. Le plus étrange dans l’histoire, 

c’est qu’elle se souvenait de tout : la chute libre, la peur immense et 
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le fracas de la tôle et du verre brisé lorsque la voiture avait touché le 

sol. Et puis le feu. Il y avait des flammes partout. Sous la puissance 

du choc, elle avait été éjectée du véhicule, dans les fourrés alentour. 

Lorsque les sauveteurs l’avaient trouvée, ils l’avaient qualifiée de 

miraculée, car elle n’avait rien. Quelques égratignures seulement. 

Ses parents en revanche… Elle se réveilla en nage. À tâtons, elle 

chercha le collier autour de son cou. À son contact, elle se calma 

un brin. Voilà tout ce qu’il lui restait d’eux : une chaîne en or et un 

médaillon, unique vestige matériel de son enfance. Toute secouée 

qu’elle était encore, elle chercha contre le mur l’interrupteur et 

l’enfonça, pensant qu’un peu de lumière l’aiderait à se calmer. 

L’éclat du plafonnier inonda la pièce. Ce qu’elle découvrit alors au 

pied du lit la pétrifia. Il y avait une femme. 

– Bonsoir.

La peau très pâle de son visage contrastait fortement  avec

la chevelure de jais qui l’encadrait. Elle était belle, mais il y avait 

quelque chose d’effrayant dans son expression froide. De sa 

personne semblait émaner une aura de puissance, quelque 

chose d’inexplicable, dont l’effet se trouvait renforcé par la 

grande robe noire qu’elle portait. 

tiré. 

– Qui êtes-vous ?

Elle jeta ensuite un regard à la porte. Le verrou était toujours 

– Et comment avez-vous fait pour entrer ? enchaîna-t-elle. La

porte est fermée à clef… 

– Tu m’insultes, novice ; un verrou ne peut m’arrêter. Mon

nom est Amarna. 

Emma tira les couvertures contre elle. 

– Que voulez-vous ?

– Je suis ici pour t’offrir une échappatoire.

– Je ne comprends rien à ce que vous dites. Sortez !

– Tu as tort de le prendre comme ça, Emma. Je suis capable de

bien des choses. Et notamment de te rendre ta liberté. 
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